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Introduction

Dans la littérature, la gentrification est souvent appréhendée comme un processus inéluctable et rela-

tivement uniforme, quels que soient les contextes. Le présent article souhaite contribuer à modérer 

cette vision en discutant l’hypothèse d’une résistance à la gentrification par « ce » et « ceux » dont les 

actions ou la simple présence freinent ou transforment le processus. Il s’appuie pour ce faire sur un 

travail de terrain mené à Heyvaert dans le cadre d’une recherche internationale, pluridisciplinaire 

et comparative intitulée « Rester en (centre)-ville » (REV, 2014-2015)1. Cette recherche interrogeait 

les questions de résistance et de résilience de la ville ordinaire dans quatre quartiers populaires et 

centraux de capitales européennes (Paris, Lisbonne, Bruxelles, Vienne) marqués par l’immigration. 

La particularité de ces quartiers est d’avoir tous, historiquement, assuré une fonction d’accueil dans 

la ville qui semble aujourd’hui menacée à la fois par une pression immobilière grandissante et par 

une volonté politique de changement urbain et social. Pour Bruxelles, l’étude portait sur Heyvaert, 

un ancien quartier ouvrier à proximité du centre ville où, depuis des décennies, les nouveaux venus 

les plus pauvres des pays de l’Est et du Sud de l’Europe, du Maghreb, d’Afrique subsaharienne, 

d’Amérique latine et du Moyen-Orient ont trouvé des logements (de plus ou moins bonne qualité), 

des commerces dédiés et, souvent, des opportunités de travail. Autre caractéristique du quartier 

habité par une population en grande partie étrangère (et qui donc n’avait pas le droit de vote) : le 

désintérêt dont il a fait l’objet de la part des autorités, jusqu’aux années 2000. Aujourd’hui, Heyvaert 

continue d’assurer cette fonction d’accueil des plus pauvres et notamment des migrants qui voient 

le reste de la ville, où la tension du marché de l’immobilier est de plus en plus forte, se fermer. Le 

coût du logement y est inférieur de 20 % à la moyenne de Bruxelles, pour un revenu par habitant 

inférieur de 47 %. 

Cependant, cette fonction apparaît remise en question, à moyen et long termes, par le fait que 

Heyvaert constitue aussi un nouvel enjeu économique et politique pour des acteurs publics et pri-

vés. Peu connu des résidents du quartier qui, au quotidien, font surtout face à leur paupérisation 

croissante et à une montée des inégalités, le projet de gentrification de Heyvaert – c’est-à-dire de 

transformation de l’espace bâti et des activités existantes pour de nouveaux habitants de couches 

1. Cette recherche répond 

à l’appel à projets « La ville 

ordinaire et la métropolisation » 

de l’agence nationale française 

de recherche PUCA (Plan 

Urbanisme Construction 

Architecture). Elle est portée 

par Y. Fijalkow et C. Lévy-

Vroelant (Centre de recherche 

sur l’habitat, UMR LAVUE).

2. Voir l’article de Martin 

Rosenfeld et Mathieu Van 

Crieckingen dans ce numéro.

Cet article traite du thème de la résistance des populations au changement urbain dans le 

quartier Heyvaert à Bruxelles. Il s’agit d’examiner ce qui fait ancrage pour des populations 

vulnérables qui y résident (ou le fréquentent régulièrement), les ressources (commerciales, 

associatives, linguistiques, etc.) qu’offrent ce quartier et les compétences habitantes qui s’y 

expriment. Ces ressources, présences et pratiques tissent ensemble des formes de résistance, 

à la fois individuelle et collective, qui, au fil du temps et des vagues d’immigration successives, 

sont devenues un élément constitutif du quartier face à la volonté politique de changement 

urbain et social et aux dynamiques de métropolisation. 
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Introduction
Situé en bordure du canal et du centre-ville bruxellois à Anderlecht, Cureghem est un quartier popu-

laire, défavorisé et caractérisé par la diversité des origines et/ou des nationalités d’une partie importante 

de ses résidents. Depuis plusieurs décennies, Cureghem est une porte d’entrée dans la ville pour de nom-

breux migrants1. Longtemps exclu des investissements publics, ce quartier à l’habitat dégradé concentre 

une proportion importante de personnes d’origine immigrée et aux conditions sociales précaires. Pour 

ces raisons, il est, depuis plusieurs décennies, stigmatisé politiquement et socialement. Depuis les années 

1990, ce quartier a fait l’objet d’un réinvestissement, dans le cadre des nouvelles politiques publiques 

socio-urbaines (Rea, 2007) intégrant de nombreuses innovations institutionnelles, politiques ou admi-

nistratives telles que la participation, l’approche intégrée et la territorialisation (Sacco, 2010). Si le projet 

politique communal concernant ce quartier ne s’inscrit plus dans une optique de démolition-recons-

truction, mais bien de rénovation, la volonté, plus ou moins explicite, de déplacer ou de changer certaines 

franges de la population de ce quartier, considérées comme indésirables, subsiste cependant de manière 

latente et implicite. L’enjeu de cet article est de mettre en évidence quels sont les processus, les arguments 

et les acteurs qui permettent l’évolution de cette orientation de la politique pour le quartier. Pour ce faire, 

nous examinerons la gestion politique d’une des portions de Cureghem, le sous-quartier Heyvaert, qui, 

dans le cadre des Contrats de quartier, est révélatrice de cette évolution.   

En raison de la taille importante de ses bâtiments, hérités des industries textiles, le sous-quartier Heyvaert 

a été investi par le commerce de voitures d’occasion depuis plusieurs décennies (Rosenfeld, 2009). Ce 

commerce est principalement organisé par des consignataires libanais et par de nombreux acheteurs 

de voitures d’occasion à destination de l’Angola, du Congo ou du Burkina (idem).  Nous montrerons 

que l’orientation des politiques de rénovation urbaine menée à Cureghem se traduit dans le positionne-

ment des autorités communales à l’égard du commerce de voitures. En effet, celui-ci a évolué, passant 

du soutien de l’activité du commerce de voitures d’occasion, conçu comme un vecteur du développe-

ment économique du quartier, à une attitude plus favorable à l’intervention publique dans cette zone. 

Intervention qui se concrétise par le renforcement de la fonction résidentielle et une volonté de réduire 

l’activité automobile. À ce titre, l’analyse du devenir d’Heyvaert, dans les Contrats de quartier de la com-

mune d’Anderlecht, fait office de miroir grossissant. En effet, les objectifs à long terme de ces Contrats de 

quartier permettent de préciser certaines priorités communales mais aussi le devenir des portes d’entrée 

urbaines pour les migrants, situées dans les quartiers centraux des villes occidentales contemporaines.

1. Le Moniteur des quartiers 

(consultable à l’adresse suivante : 
https://monitoringdesquartiers.

irisnet.be/maps/statistiques-po-
pulation-bruxelles/nationa-

lites-region-bruxelloise/) permet 

de déterminer le pourcentage de 

résidents de nationalité étrangère. 
« En 1991, dans le secteur Cure-

ghem-Bara, on répertoriait 69,55 % 

de personnes ayant la nationalité 

étrangère, 74,51 % dans le quartier 

Cureghem-Rosée et 58,25 % dans le 

quartier Cureghem-Vétérinaire. En 

1991, on dénombrait à Cureghem 
près de 65 % d’étrangers – dont 

42 % de Marocains et 10,8 % de 

Turcs – contre 25 % pour le reste 
de la commune (Mistiaen, 1994, 
p. 364) et 28,5 % à l’échelle de la 

région bruxelloise. En 2001, cette 
proportion de personnes ayant 

la nationalité étrangère diminue 
de façon sensible notamment 

en raison de l’acquisition de la 

nationalité belge d’une partie des 
résidents. Ainsi, ils sont 55,52 % 
à Cureghem-Bara, 52,27 % sur 

Cureghem-Rosée et 49,97 % sur 

Cureghem-Vétérinaire. En 2004, 

cette proportion diminue encore, 

ils sont 46,99 % sur Cureghem-Ba-

ra, 43,06 % sur Cureghem-Rosée et 

40,86 % sur Cureghem-Vétérinaire. 
Ces chiffres illustrent le fait que 

depuis plusieurs décennies, Cure-

ghem est un quartier de transit. Il 

s’agit d’une porte d’entrée dans la 

ville pour les nouveaux migrants 

en attente d’une amélioration de 

leur situation socio-économique. » 

(Sacco, 2011, pp. 131-132). Le sec-

teur Cureghem-Rosée correspond à 

peu près à la zone dite Heyvaert et 
comprend la Place Lemmens.

Cet article évoque l’évolution des dispositifs de rénovation urbaine dans le quartier Heyvaert, 

où un conflit latent oppose commerce de voitures d’occasion et fonction résidentielle. 

L’analyse de la place du quartier Heyvaert dans les Contrats de quartier à Anderlecht fait 

office de miroir grossissant des objectifs à long terme des Contrats de quartier, ainsi que de 

marqueurs des priorités communales. L’analyse des Contrats de quartier à Anderlecht montre 

également les phénomènes d’apprentissage et les recompositions des configurations d’ac-

teurs que cette évolution des priorités politiques pour le quartier engendre.

n°289 – juillet/août 2017
Périodique édité Par  

inter-environnement-Bruxelles,  

fédération de comités de quartier  

et grouPes d’haBitants

Bimestriel, 

Paraît 6 fois par an

Bureau de dépôt : 

Bruxelles X 

P 302402

des vaches  

 &  des voitures

Votr e  quar tier  b ouge  !  Uw  wi jk ,  in  vol le  b ewe gin g  !

04/06/1 8   1 8:0 0
06/06/1 8   11 :0 0

Heyvaert
Plan d’Aménagement Directeur/ Richtplan van Aanleg

R é un i o n s  d’info r m ati o n  e t  d e  p ar t i c ip at i o n/I nfo -  e n  p ar t i c ip at i e s e ss i e s

n°289 – juillet/août 2017

Périodique édité Par  

inter-environnement-Bruxelles,  

fédération de comités de quartier  

et grouPes d’haBitants

Bimestriel, 

Paraît 6 fois par an

Bureau de dépôt : 

Bruxelles X 

P 302402

des vaches  
 &  des voitures

16

REVUE D’ETHNOLOGIE EUROPÉENNE DE LA FÉDÉRATION WALLONIE-BRUXELLES

www.uzance.cfwb.be

 Vol.4 - 2015

VIVRE AU MILIEU DES VOITURES. RESSORTS ET 

TENSIONS SOCIO-SPATIALES D’UNE ALLIANCE 

DE PROPRIÉTAIRES POUR UN QUARTIER HABITABLE
Emmanuelle LENEL, 

CES (centre d’études 

sociologiques) et CASPER 

(centre d’anthropologie, de 

sociologie et de psychologie 

- études et recherches), 

Université Saint-Louis - 

Bruxelles 

emmanuelle.lenel@usaintlouis.be

Mots-clés: 

politique de mixité sociale, 

cohabitation, mobilité, 

espace, seuil

Introduction

Terre d’accueil dans les années 1960 et 1970 pour les vagues successives d’immigration d’ouvriers 

italiens, espagnols et marocains, l’ancien quartier industriel dit Heyvaert situé au bord du canal de 

Bruxelles, en périphérie immédiate du centre historique, est resté le point d’arrivée de nombreux 

étrangers à faibles revenus. Depuis les années 1990, il accueille une nouvelle composante de popu-

lation issue d’Afrique subsaharienne en lien avec l’implantation d’un commerce transnational de 

ce commerce, cette composante de population n’a fait qu’augmenter pour constituer, en 2007 et 

(11 %)1. Ces hommes seuls et la plupart des familles d’origine ouvrière du quartier constituent une 

population pauvre2, louant des appartements au sein d’un parc privé de maisons anciennes en front 

par leurs propriétaires, issus de l’immigration marocaine, qui y ont généralement entrepris d’im-

portantes rénovations. 

Au cours des deux dernières décennies du 20e siècle, le quartier a aussi connu une baisse drastique 

de sa population résidente. Selon les autorités locales, ce recul s’explique par la prédominance de 

l’activité du commerce de voitures. Les nuisances environnementales, l’exploitation commerciale 

toutefois qu’au début des années 2000 – alors que la tendance commence, en réalité, à s’inverser3 

– que le dépeuplement du quartier est pointé comme un problème à résoudre. Ce moment corres-

cette activité (Rosenfeld, 2013). Ce n’est certainement pas sans lien, c’est également à cette époque 

que l’image de marque du canal commence à être promue par la Région de Bruxelles-Capitale, 
 4.

-

tier administratif Cureghem 

Rosée, auquel correspond le 

quartier dit Heyvaert, et pro-

viennent du Monitoring des 

quartiers. Si les diverses natio-

nalités sont moins aisément 

raison de la présence de nom-

breux sans-papiers et clandes-

tins massés chez les marchands 

de sommeil (Rosenfeld, 2009), 

les populations étrangères com-

population totale du quartier.

2. Le taux de chômage (39 %) 

dans le quartier est un des plus 

élevés de la Région bruxel-

loise et le revenu par unité de 

consommation (du secteur 

plus faible de la commune de 
-

ring des quartiers (statistiques 

2009) ; Observatoire de la santé 

et du social (statistiques 2010).

3. La population du quartier est 

passée de 4.654 habitants, en 

1981, à 3.664 habitants, en 2001 

(- 21 %). Elle est remontée à 

5.726 habitants en 2012 (+ 56 %).

4. Pour une description des 

dispositifs publics d’investisse-

ments dans cette zone, voir l’ar-

ticle de M. Rosenfeld et M. Van 

Criekingen dans ce numéro. 

Cet article examine les contradictions entre le commerce de voitures d’occasion et la volonté 

politique de repeuplement du quartier Heyvaert à Bruxelles. Il s’agit de comprendre, par une 

enquête de type ethnographique, les modes de cohabitation entre populations et activités 

diverses. L’enquête d’une alliance entre des nouveaux et des anciens propriétaires pour lutter 

contre les «  nuisances » du commerce de voitures donne à voir des tensions dans les rapports 

à ce commerce et au quartier qui ne sont pas seulement liées à des positions sociales di�é -

rentes mais également à la politique de repeuplement du quartier. 
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BIENVENUE À HEYVAERT INTRODUCTION AU NUMÉRO

Pendant une grande partie des années 1990, une arcade « Bienvenue Anderlecht Welkom » a trôné à 
l’entrée de la rue Wayez, à la limite entre le quartier de Cureghem et le reste du territoire de la com-
mune d’Anderlecht. Cureghem se trouvait ainsi symboliquement exclu du territoire communal. 
Cette anecdote n’est pas anodine. Elle souligne le statut particulier de ce territoire : quartier d’im-
migration, quartier de bouchers, puis de commerces de voitures d’occasion, portion de territoire 
séparée du reste de la commune par la présence du canal... Après avoir été au cœur des ambitions 
industrielles de Bruxelles, Cureghem est devenu un lieu de relégation, mais aussi de mobilités et d’an-
crages : « on y atterrit quand on n’a pas le choix et on repart quand on va mieux »1. Pourtant, ce terri-
toire semble aujourd’hui rattrapé par l’accélération du rythme des transformations urbaines prenant 
place dans les quartiers centraux des agglomérations. Multiplication de grands projets d’urbanisme, 
diversification des mouvements migratoires, creusement des inégalités sociales, émergence de nou-
velles formes de ségrégation spatiale…, toutes ces tendances, et bien d’autres encore, remodèlent en 
profondeur les centres-villes et y soulèvent quantité d’enjeux sociaux, économiques et politiques. L’histoire récente de Cureghem, et plus particulière-ment du quartier Heyvaert, s’inscrit pleinement dans ce contexte. C’est à la découverte de ce quartier, véritable prisme des transfor-mations en cours, que ce numéro vous convie  : « Bienvenue à Heyvaert ».

1. ABDERAZZAK B. 2015,  «  Cureghem », Bruxelles en mouvement,  n°276, Inter-Environnement Bruxelles, p.8
Fig. 1. Le quartier Heyvaert – éléments de repérage

Mathieu VAN CRIEKINGEN, Département Géosciences, 
Environnement, Société - Filière GéographieUniversité Libre de Bruxelles

mvancrie@ulb.ac.be 

Martin ROSENFELD, Post-doctorant au African Studies Centre, Université d’OxfordChercheur associé au GERME, Université Libre de Bruxellesmartin.rosenfeld@ulb.ac.be

Les déchets de bois en Région de Bruxelles-Capitale 
et dans le quartier Heyvaert

APERÇU DES VISUELS DU COULOIR :

Mur de gauche (100 cm x 520 cm) :

Mur de gauche (100 cm x 548,64 cm) :

Mur complet :



   33 % MOBILIER

  2 %  MENUISERIE
         D’INTÉRIEUR

   27 % PANNEAUX

   18 % PALETTES

  15 %  BOIS 
INDEFINI

  5 %  BOIS  
D’ ŒUVRE

  42 %  BOIS  
D’ ŒUVRE

  32 % PANNEAUX

  17 % MOBILIER

  0 % BOIS INDEFINI

   7 % PALETTES

  2 %  MENUISERIE
         D’INTÉRIEUR

couloir 
Déchet ou objet ?

APERÇU DES VISUELS DU COULOIR :

Mur de gauche (100 cm x 520 cm) :

Mur de gauche (100 cm x 548,64 cm) :Mur complet :



projets personnels

C’est à travers les créations des participants 
que le déchet-matériau bois retrouve 
une utilité. Entre les mains du bricoleur,  
le déchet se métamorphose en objet. 

Soutenu par le menuisier, le participant 
se lance dans un long processus de 
transformation du matériau : de l’émergence 
de l’idée aux finitions en passant par 
la réalisation de plans, la découpe et 
l’assemblage de son (futur) chef-d’œuvre. 

Cette métamorphose n’est pas de tout repos. 
Un atelier récup participatif rassemble des 
participants de tous niveaux, des projets 
très variés et d'innombrables imprévus.

C'est aussi et peut être avant tout du 
temps, beaucoup de temps. Le participant 
doit se montrer patient et rigoureux, 
réapprendre des gestes manuels, découvrir 
des outils, des matières et des techniques 
pour les transformer.

Mais l’effort investi n’est pas vain !  
Il confère à l’objet réalisé une autre valeur 
pour son créateur. Une fois terminé, 
c’est avec fierté qu’il sort de l’atelier. 
L’attention et le temps accordé à l’objet 
lui insuffle une valeur inestimable. 

Derrière une armoire, une niche pour 
chien ou encore un bac à fleurs se cachent 
des heures d’apprentissage, d’essais et 
d’erreurs, de rencontres et d’échanges. 

«  Chez WIM, les habitants ont accès à un endroit 
où ils peuvent faire quelque chose de leurs 
mains pour réaliser un projet qu’ils ont en tête. 
Je trouve ça génial. Mais dans le fond, ce ne sont 
pas les projets en eux-mêmes qui m’importent. 
Ce qui est important, c’est ce qu’on peut 
dynamiser dans le quartier par l’intermédiaire de 
ces projets. À ce niveau-là, l’atelier WIM a insufflé 
de super énergies. Les gens ont eu accès au lieu, 
pas seulement pour construire des meubles, 
mais aussi simplement pour se rencontrer » 

Membre de l’associatif local 



projets personnels

«  Je suis venu à l’atelier WIM parce que j’avais 
envie de découvrir le métier d’ébéniste et 
de menuisier. Au départ, j’ai juste voulu en 
apprendre plus sur ce métier et pourquoi pas, par 
après, construire des meubles en bois pendant 
mon temps libre. Depuis mon arrivée, j’ai fait une 
structure en bois massif sur laquelle nous avons 
déposé une perceuse et j’ai également aidé 
d’autres personnes sur leurs projets, notamment 
la cabane à outils, pour qu’elles puissent aboutir 
à un résultat plus qualitatif »

Participant de l’atelier

«  Lorsque je suis entrée dans l’atelier, j’ai découvert 
tout le bois qui était accumulé dans l’entrée.  
J’en ai profité pour demander comment il fallait  
s’y prendre pour réaliser un meuble.  
Au départ, je n’avais jamais imaginé fabriquer  
une armoire moi-même. Je me suis dit :  
« je n’en serai jamais capable ». Et puis, 
au final, j’ai construit une super étagère à 
chaussures. Depuis, je reviens régulièrement 
pour un projet personnel, pour donner un 
coup de main ou juste pour se retrouver » 

          Participante de l’atelier  
          et habitante du quartier

«  Je cherchais une commode. Mais plus je 
cherchais, plus je tombais sur des grands buffets, 
des choses qui n’allaient pas bien dans notre 
entrée, ou encore vendues à des prix exorbitants. 
Et puis, quand je trouvais quelque chose sur un 
site de seconde main, il fallait se déplacer en 
dehors de Bruxelles, ce qui n’est pas possible 
pour moi car je n’ai pas de voiture. Quand Pierro, 
le menuisier, m’a dit que c’était possible de 
réaliser ma commode chez WIM, j’ai sauté sur 
l’occasion. En plus, les WIMeurs venaient de 
récolter la carcasse d’une vieille commode dans 
la rue. On a retapé cette vieille carcasse de fond 
en comble en lui refaisant deux tiroirs »

 Participante de l’atelier

«  À l’atelier, il m’est arrivé de donner des conseils 
au menuisier et aux autres participants. Parfois,  
le menuisier me fait part de ses idées et il 
m’arrive alors de lui en proposer d’autres 
auxquelles il n’aurait pas pensé. C’est aussi le 
cas dans le sens inverse, quand je ne sais pas 
comment réaliser mon projet, il trouve une 
solution. C’est ça qui est intéressant, c’est un 
partage de connaissances. Je ne viens pas 
en prétendant que je sais tout, en imposant 
mon savoir. On n’est pas dans cet esprit-là. 
C’est vraiment un bel esprit d’équipe » 

Participant de l’atelier  



Bois noble : très peu normalisé car rare.  
On essaie donc de préserver un 
maximum de la matière. 

Bois d’œuvre normalisé : 
parfaitement exempt de clous, dégauchi, 
longueur de 30 cm à 1,20 m. 

Bois d’œuvre laissé brut : 
les imperfections ajoutent du cachet.

 Formes et moulures : sections non rectangulaires.

 Parties hétéroclites : bouts de meubles, 
pièces spéciales, chutes à conserver, 
petites séries particulières. 

Panneaux.

Dans l’atelier WIM, nous définissons 
la normalisation comme un procédé 
permettant d’obtenir un stock plus 
homogène par des opérations de 
corroyage et de dimensionnement. 

Ce procédé améliore la lisibilité du stock, 
son rangement et son utilisation.

NORMALISATION

Le degré de normalisation doit être 
adapté aux productions, à l’espace 
et aux utilisateurs.  
Il existe deux manières de procéder :

   En définissant à l’avance les formats 
souhaités (suivant la production, 
par exemple) et en transformant 
le gisement suivant ces formats.

   En réunissant le gisement et, 
partant de ses caractéristiques, 
ses quantités, sa rareté, 
définir les formats de normalisation.

WIM se situe à mi-chemin entre ces 
deux directions. Nous avons sélectionné 
des formats fixes pour les petites 
longueurs et défini des formats 
plus souples pour les plus grandes 
longueurs et les essences rares 
afin de limiter les pertes.
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DÉCHETS DE WIM

dans tout ça ?
et les

L’atelier WIM, lui aussi, génère du déchet : 
chutes de bois, sciure de rabotage, pertes 
dues à la normalisation... Un pourcentage 
du stock finira inévitablement à la poubelle.
  
L’important est d’en avoir conscience et 
de tenter de trouver des alternatives 
locales et originales, avant de tout livrer 
au recyparc mobile :

  Un contact avec d’autres acteurs de 
la récup’ peut offrir une plus grande 
visibilité à du stock stagnant.

  Les garagistes du quartier reprennent 
volontiers la sciure de bois pour nettoyer 
l'écoulement d’huile.

  Les petites chutes de bois saines sont 
d’excellents allume feux.

  Les valoristes métaux sont toujours 
preneurs de quincailleries défectueuses.

«  Nous avons adapté notre tri à l’atelier au fur 
et à mesure des expériences, des productions, 
des collectes, des utilisateurs et des réflexions 
de l’équipe. Finalement, en regardant tout 
ce chemin parcouru, on se rend compte 
qu’on a toujours tendu vers une meilleure 
visibilité et gestion du stock de bois » 

          Membre de l’équipe

la normalisation

TRAITEMENT DE LA  
MATIÈRE ENTRANTE CHEZ WIM

Réemploi 
(récupération de 
l’élément entier)

Réemploi partiel 
(récupération de 

parties de l’élément)

Démontage complet 
de l’élément

Vente/don
Élargir le réseau

d’acquéreurs

Rediriger vers  
des filières

de sous-cyclage  
(jeter)

Matière 
entrante

Analyse

   Parties de meuble 
(tiroir, porte, pieds, panneau)
 Chapeau de gendarme
 Piétement de table
 Plateau massif*

 Bois d’œuvre
 Bois noble
 Panneaux*

NON

  OUI
  Si vous avez beaucoup de stock 
(clarification du stock)
  Si vous avez un volet participatif 
(facilite l'utilisation du stock)

 Vous avez peu de stock
 Conserver le caractère brut

Travail de la 
matière première 

secondaire

Traitement de la matière 
pour le réemploi

Réemploi :  usage identique 

à l'usage initial

Réutilisation : déchet à 

nouveau utilisé avec un usage 

différent à l'usage initial

MINI 
LEXIQUE

Que peut-il devenir?

  Conseillée ?

Tri

ProductionStockerSi reste longtemps 
dans le stock

Normalisation*
(optionnelle)

*Liste non exhaustive*Liste non exhaustive*Liste non exhaustive

 Meuble à retaper
 Palette
 Lambris
 Porte
 Châssis*
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